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JACKIE MERITT
Jackie Meritt a récemment troqué son domicile fixe contre une maison qui peut changer chaque jour de place au gré de la fantaisie, puisque son mari et elle habitent désormais un spacieux et confortable camping-car. En effet, comme le dit Jackie, « les idées qui servent à écrire de nouvelles histoires viennent rarement frapper à votre porte. Il faut sortir de chez soi et partir à leur recherche. En tout cas, c’est ma méthode ».
Jackie a donc décidé d’explorer les États de l’ouest des États-Unis qui servent de cadre à la plupart de ses intrigues : Wyoming, Montana, Idaho, Nevada, État de Washington. Après y avoir pêché de nombreuses idées de récits, noms de personnages et autres informations d’ordre général au cours de ses précédents voyages, elle a bon espoir de voir sa nouvelle aventure couronnée de succès !
Mais Jackie ne perd pas pour autant son sens de l’humour. « Très honnêtement, dit-elle, je dois admettre que j’ignore complètement combien de temps durera cette expérience. Peut-être un mois, peut-être cinq ans. Quelle qu’en soit la durée, j’espère qu’elle me stimulera et me permettra de me déchaîner sur mon clavier. »
Pour le plus grand plaisir de ses lectrices, sans doute !



QUI SONT-ILS ?
Dallas Fortune :
Célibataire richissime, il n’avait pas prévu de devenir père. Mais depuis qu’il a secouru un petit garçon de cinq ans, il craque devant cet adorable gamin — et devant sa délicieuse maman. Notre éleveur, qui ne voulait plus entendre parler de mariage, serait-il enfin prêt à dire « oui » ?
 
Maggie Perez Randall :
Elle n’a pas le temps de penser à l’amour, car son fils est sa priorité. Mais le petit Travis a besoin d’un père et il a choisi leur beau voisin pour tenir ce rôle.
 
Sophia Barnes Fortune :
Pour faire payer à Ryan Fortune l’audace d’en aimer une autre, cette épouse dédaignée ne reculera devant rien ! Elle aura même recours à l’enlèvement et au harcèlement pour récupérer sa part du gâteau.
 
Logan Fortune :
Tout s’effondre pour cet homme d’affaires entièrement dévoué à son travail, le jour où il se découvre père d’une adorable petite fille. Mais que connaît des bébés un célibataire comme lui ?



1.
Dallas Fortune gara son pick-up près de son immense maison, située non loin de la bâtisse principale du ranch où demeurait son père. Puis il se dirigea vers les étables et les enclos. C’était une belle journée ensoleillée de fin novembre et il faisait plutôt chaud à l’approche de midi. Debout depuis 5 heures du matin, Dallas avait déjà travaillé plusieurs heures avec les ouvriers du ranch.
De plus en plus, il se chargeait des tâches que son père, Ryan, aimait à accomplir autrefois. Dallas ne s’en plaignait pas et ce, pour plusieurs raisons. D’abord, il aimait Double Crown, le ranch familial, plus qu’aucun de ses frères et sœurs. Matthew était docteur en médecine et Zane préférait se consacrer à la firme familiale, Fortune TX Ltd. Quant aux jumelles, Vanessa et Victoria, elles avaient choisi des carrières sans aucun rapport avec les affaires familiales.
La deuxième raison pour laquelle Dallas se consacrait au ranch, c’était son père. Ryan avait bien assez de soucis avec le sordide divorce dans lequel il s’était lancé, et l’enlèvement de son petit-fils, kidnappé au nez et à la barbe de ses parents, Matthew et Claudia, lors d’une fête de famille donnée pour son baptême. Enfin, et pour couronner le tout, Ryan était follement amoureux de Lily Redgrove Cassidy, et il se trouvait dans l’impossibilité de l’épouser tant que son divorce ne serait pas prononcé.
Mais la troisième et dernière raison pour laquelle Dallas se tuait au travail dans l’espoir de trouver le sommeil, le soir venu, lui était purement personnelle. Sara, son épouse, était décédée deux ans auparavant en donnant naissance à un enfant mort-né. Cette double tragédie le hantait toujours, et le pire, c’est qu’il ne faisait rien pour s’en sortir. Il était devenu un solitaire, un homme entièrement tourné vers son passé. Il dédaignait souvent les réunions, qu’il s’agisse de la famille ou des amis, parce que quelqu’un trouvait toujours le moyen de lui dire en face qu’il avait assez pleuré sur son sort. De plus, les tentatives de son entourage pour le marier l’écœuraient, et il méprisait les femmes qui essayaient d’attirer son attention.
Cependant, il avait des amies : Claudia, sa belle-sœur, l’épouse de Matthew, qu’il connaissait depuis l’université. Plus récemment, il s’était lié avec Savannah Clark Perez. Mais pas une seule fois depuis la mort de Sara il n’avait ressenti autre chose que de l’amitié pour une femme.
Il voyageait aussi de temps à autre. Il venait tout juste de rentrer d’un séjour en Europe motivé par le travail, comme presque tout ce qu’il faisait, désormais. Le plaisir ne faisait plus partie de ses projets, et il n’entendait pas s’excuser pour son attitude et son style de vie un peu sauvage.
Mais il pensait à tout autre chose en descendant vers les étables et les enclos. Il était tout entier absorbé par un lot de bêtes qui venait de trouver acheteur et qu’il devait charger à bord d’un camion à 13 heures. Il avait discuté de la vente avec son père, qui avait approuvé sa décision de se débarrasser des plus vieilles têtes de bétail. Dallas tenait à être là lorsque le camion arriverait.
Tandis qu’il approchait de l’enclos, les bêtes lui parurent anormalement agitées. Il s’élança au pas de course et ne tarda pas à découvrir la raison de cette turbulence : un petit garçon inconnu était juché sur la clôture !
Son sang ne fit qu’un tour. Une maladresse et l’enfant tombait au milieu des bêtes. Ces dernières, déjà énervées par sa présence, pouvaient très bien le piétiner à mort.
Conscient qu’il fallait agir avec prudence et ne pas se rendre lui-même coupable d’une maladresse, Dallas fit le tour de l’enclos et s’approcha de l’enfant à pas de loup.
Il l’attrapa juste au moment où, perdant l’équilibre, il allait basculer dans l’enclos. Affolé et soulagé à la fois, il souleva le gamin et le déposa sur la terre ferme.
*  *  *
Le petit cœur de Travis cognait dans sa poitrine, mais il retenait ses larmes car il était un vrai dur et ne voulait pas pleurer devant le monsieur qui venait de le sauver.
Dallas se baissa et le regarda dans les yeux.
— Peut-on savoir comment tu t’appelles, jeune homme ?
— Tra-Travis Randall.
— Eh bien, Travis Randall, on ne t’a jamais dit que les bêtes à cornes pouvaient être dangereuses ?
— Je voulais juste les voir de plus près.
— C’est la première fois que tu t’en approches ?
— Maman m’en a montré en photo.
— Et comment s’appelle-t-elle, ta maman ?
— Ben, Maggie.
Du coin de l’œil, Dallas aperçut quelqu’un qui arrivait en courant. Tournant la tête, il vit qu’il s’agissait d’une femme, plutôt petite, avec de longs cheveux bruns et une silhouette à laquelle un homme ne pouvait rester insensible. Elle portait un short en jean tailladé et un maillot blanc particulièrement moulant.
— Ta maman, ce ne serait pas cette dame qui arrive à toute allure, par hasard ?
L’enfant se tourna à son tour et rentra la tête dans les épaules.
— Elle est fâchée.
— Contre toi ?
L’enfant hocha la tête et se mura dans le silence.
Dallas se releva et posa les mains sur ses épaules pour attendre avec lui l’arrivée de Maggie.
Elle arriva, tout essoufflée, et après avoir examiné le visage blême de son fils, elle s’agenouilla et le prit dans ses bras.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle en levant les yeux vers Dallas.
— Hum, Travis est tombé dans l’enclos par mégarde.
— Et c’est aussi par mégarde qu’il a escaladé la clôture ?
Tout en secouant l’enfant, elle ajouta :
— Je ne t’avais pas dit de rester dans le jardin de mamie ?
— Si, maman, répondit Travis docilement.
— A vrai dire, Maggie, il n’est pas vraiment tombé. Il allait tomber quand je l’ai rattrapé.
— Comment se fait-il que vous connaissiez mon prénom ?
— C’est Travis qui me l’a dit. Vous êtes bien Maggie Perez Randall ?
— Oui, c’est mon nom de femme mariée. Mais je préfère Maggie Perez. Et vous, qui êtes-vous ?
— Dallas Fortune.
C’était un Fortune. Elle aurait dû le deviner. Bel homme, plein d’assurance… Elle aurait dû comprendre tout de suite qu’il ne s’agissait pas d’un homme de peine.
Ses souvenirs d’enfance auraient dû lui mettre la puce à l’oreille. Ne s’étaient-ils pas connus tout petits ?
Apparemment, il était rentré de voyage. Où était-il allé, déjà ? Ah, oui : en Écosse, pour se renseigner sur une race de bovins. A moins que ce ne fût en France… Mais c’était sans importance. L’essentiel, c’était qu’il se soit trouvé là et qu’il ait pu voler au secours de Travis.
Maggie se releva et tendit la main. Dallas s’empressa de la serrer dans la sienne.
— Merci, dit-elle simplement. Si Travis était tombé à l’intérieur de cet enclos…
Elle s’interrompit, préférant ne pas imaginer son fils adoré piétiné par le bétail. Mais adoré ou non, Travis aurait droit au minimum à un bon sermon.
— Ne soyez pas trop dure avec lui, lui glissa Dallas, comme s’il devinait ses pensées. C’est dans la nature des petits garçons d’être curieux.
— Il a désobéi. Le jour où nous sommes arrivés ici, je lui ai recommandé de rester dans le jardin.
Dallas ne pouvait plus détacher ses yeux des magnifiques prunelles noires de Maggie Perez. Elle était devenue une femme splendide, avec une peau mate, des lèvres charnues et roses dignes d’un top model, un corps et des jambes parfaits. Elle avait aussi les attaches fines et de jolis ongles recouverts de vernis transparent.
— Hum, et quand êtes-vous arrivés ? demanda-t-il.
Maggie regardait au loin, l’air soucieux. Elle avait cru que ce serait une bonne idée de rentrer au Texas, dans le ranch où elle avait passé son enfance, au sein de sa famille, le temps de se retourner après avoir été licenciée de son poste de gestionnaire dans une banque. Mais à présent, elle doutait. En tout état de cause, retourner vivre chez ses parents n’avait rien de positif, même si Rosita, sa mère, et Ruben, son père, se montraient adorables.
— Je… Nous sommes là depuis plusieurs semaines, marmonna-t-elle.
Mais oui : déjà plusieurs semaines ! Il fallait vraiment qu’elle se ressaisisse et qu’elle décide de ce qu’elle allait faire. Son divorce, qui datait déjà d’un an, l’avait moins bouleversée que la perte de son emploi. Mais il est vrai qu’elle n’avait jamais été réellement amoureuse de son ex-mari qui, de son côté, ne l’aimait pas vraiment. Craig et elle s’étaient mariés parce qu’elle était enceinte. Au début, elle avait cru que leur couple pourrait fonctionner. Craig avait même fait des efforts dans ce sens. Puis tout s’était effondré. Sans réelle affection, toute relation était condamnée à court terme.
— Vous êtes revenue définitivement ? demanda Dallas.
— Non, bien sûr que non ! Juste le temps… A vrai dire, j’ignore combien de temps nous allons rester mais en tout cas, c’est provisoire.
Maggie était légèrement troublée. Pourquoi Dallas s’intéressait-il à elle ? Et pourquoi diable fallait-il qu’il fût aussi séduisant ? Un bon mètre quatre-vingt, mince, hyper-musclé… Ses yeux étaient splendides : une teinte mordorée comme le whisky. Elle aimait aussi ses cheveux un peu longs, décolorés par le soleil, qui touchaient le col de sa chemise…
— Il me semble avoir entendu dire que vous habitiez Phoenix ? lança-t-il, interrompant le cours de ces pensées audacieuses.
— Effectivement, j’y ai habité, répondit-elle avec une certaine brusquerie.
Se pâmer devant le physique avantageux de Dallas Fortune, c’était bien ce qu’elle pouvait faire de plus stupide pendant son séjour chez ses parents. Or, s’il était une erreur qu’elle s’était promis de ne plus commettre, c’était de se conduire comme une écervelée avec les hommes. Elle avait déjà donné, merci.
— Mais, reprit-elle, je n’ai pas l’intention de retourner en Arizona. Je n’ai pas encore entrepris de démarches, mais je songe à trouver un emploi à Houston.
Pourquoi se croyait-elle obligée d’entrer dans les détails, alors que le bon sens lui dictait de prendre Travis par la main et de s’éloigner au plus vite de Dallas Fortune ?
— Dans quelle branche travaillez-vous ? lui demanda-t-il.
— J’étais gestionnaire dans une banque.
— La banque, ça c’est un bon créneau.
Dallas mourait d’envie de lui parler de son mari, mais pas devant Travis. Il éprouvait une émotion totalement inhabituelle : son corps réagissait soudain de façon parfaitement normale en présence d’une femme belle et sexy, ce qui ne lui était pas arrivé depuis longtemps. De toute évidence, l’alchimie qui s’opérait entre eux était de celles qui font tomber un homme et une femme dans les bras l’un de l’autre.
Maggie ressentait-elle la même chose que lui ?
Comme Travis commençait à s’impatienter, Maggie le prit par la main.
— Nous allons rentrer, dit-elle. Encore merci, Dallas. Je tremble à l’idée de ce qui aurait pu arriver à mon fils si vous ne vous étiez pas trouvé là.
Sur ces mots, elle se retourna, prête à partir.
— Ça m’a fait plaisir de vous revoir, Maggie.
— A moi aussi. Au revoir !
Puis elle s’éloigna à grands pas, si vite que Travis fut presque obligé de courir pour la suivre.
— Arrête, maman, tu vas trop vite !
— Pas de lamentations, jeune homme ! Tu aurais pu être grièvement blessé, tout à l’heure. Tu te rends compte de ce qui a failli t’arriver ? Si tu quittes encore le jardin sans permission, je te promets que tu passes une semaine entière assis sur une chaise. Sans télé ni jouets. Compris ?
— Oui, maman, fit Travis en reniflant.
Il pouvait pleurer, maintenant que Dallas n’était plus là pour le voir. D’ailleurs, qui sait si quelques larmes n’attendriraient pas sa mère, malgré tout ?
Mais cette tactique ne fonctionna aucunement. Maggie rentra au pas de charge chez ses parents, suivie de son fils, remerciant le ciel et Dallas Fortune d’avoir empêché que son enfant ne fût blessé, ou pire encore.
Elle était prête à lui infliger la punition dont elle l’avait menacé. Quelques larmes ne changeraient rien à l’affaire.
*  *  *
Lorsque Maggie avait débarqué chez ses parents, tout s’était déroulé comme elle l’imaginait. Travis et elle étaient arrivés en fin de journée, causant à Rosita et Ruben une immense surprise qui les avait émus aux larmes. Maggie était passée de bras en bras, se laissant serrer et embrasser, tout comme Travis.
— Quel enfant magnifique ! répétait Rosita. Et toi, Maggie, comme tu es belle ! Oh, ma petite fille, j’ai tant prié pour que tu nous reviennes… Allons, installe-toi. Ensuite, nous bavarderons autour d’un bon café. Nous avons tant de choses à nous dire, depuis tout ce temps !
Maggie n’avait guère écrit à ses parents. Cependant, Rosita lui envoyait régulièrement des nouvelles du ranch. Et bien sûr, il y avait le téléphone.
Grâce à ces petits mots et à ces coups de fil, Maggie connaissait les difficultés que Ryan Fortune rencontrait à l’occasion de son divorce. Elle était également au courant de son histoire d’amour avec Lily Cassidy, ce qui n’avait d’ailleurs rien de nouveau puisqu’ils s’étaient déjà aimés autrefois. Il y avait aussi le bouleversant enlèvement du petit Bryan…
Ce soir-là, quand Travis fut couché et que Ruben se fut installé dans le salon pour lire son journal, Rosita narra à sa fille les dernières nouvelles.
— Le shérif Wyatt Grayhawk enquête toujours sur l’identité du mystérieux bébé. Comme je te l’ai déjà dit, Devin Kincaid, l’agent du F.B.I., a retrouvé un bébé et, bien sûr, tout le monde a cru qu’il s’agissait de Bryan. Mais quand Claudia et Matthew l’ont vu, ils ont tout de suite compris que ce n’était pas lui. Ils l’ont tout de même gardé et prénommé Taylor. Le plus mystérieux, dans cette affaire, c’est que ce bébé est tout de même un Fortune : il porte leur tache de naissance en forme de couronne et possède le même groupe sanguin très rare que les Fortune. Et pourtant, aucun membre de la famille ne l’a reconnu.
— C’est vraiment étrange.
— Très. C’est forcément l’enfant d’un des fils Fortune, parce que si l’une des filles avait été enceinte, on aurait fini par le savoir.
— De quel fils peut-il s’agir ? Comment Wyatt va-t-il s’y prendre pour le découvrir ?
— Il paraît qu’il va demander une expertise génétique sur chacun des fils Fortune.
— Mais n’est-ce pas porter atteinte à leur vie privée ?
— Et comment qualifierais-tu le fait d’engendrer un enfant et de faire semblant de ne pas être au courant ?
— Maman, la plupart des Fortune ont la réputation d’être coureurs, mais de là à refuser de reconnaître sa paternité…
— Je suis d’accord avec toi, mais j’ai le pressentiment que…
— Rosita ! Arrête avec tes pressentiments ! cria Ruben depuis le salon.
— Oh, ça va ! Reconnais que mes prémonitions se vérifient presque toujours.
Maggie, qui avait entendu ses parents se chamailler à ce propos plus d’une fois, changea de sujet de conversation.
— C’est incroyable que Cruz se soit enfin casé. Il a eu tellement de fiancées !
— Oh, mais tout a changé le jour où il a rencontré Savannah. Bien sûr, ça n’a pas toujours été rose entre eux. L’amour, le vrai, est rarement une longue route tranquille. Mais ils sont heureux, à présent.
— Je suis ravie pour eux.
— Oui, tout le monde l’est. Et je suis si heureuse qu’ils attendent un enfant.
— Je m’en doute, maman. Encore un petit-fils à aimer !
Maggie, cependant, songeait à l’échec de son propre couple. Pourvu que le mariage de Cruz et Savannah dure éternellement !
— Je suis si fière que Cruz se soit mis à son compte ! reprit-elle. Quand je pense qu’il a maintenant son propre ranch. Les terres qu’il a achetées sont splendides. Cruz a décidé de réussir et c’est très impressionnant.
— Oui, mais la tâche aurait été moins facile pour lui si Dallas Fortune ne l’avait pas aidé en investissant dans son affaire.
— C’est vrai. J’espère que ça va marcher, sinon l’affaire en question finira entre les mains d’un Fortune.
— Dallas n’est pas comme ça, Maggie. Je suis persuadée qu’il a investi parce qu’il croit en ton frère.
— J’en suis persuadée, moi aussi. Mais quand Cruz se sera tué à la tâche pour lancer son ranch et que ses affaires marcheront, quelle sera l’attitude de Dallas ?
— Maggie, que vas-tu t’imaginer ? Dallas n’espère pas tirer profit du dur labeur de ton frère.
— Désolée, maman.
— Dallas ne cherche pas à profiter de Cruz. Ce n’est pas son genre.
— Alors, c’est quoi, son genre ?
Rosita réfléchit un instant, puis répondit en soupirant tristement :
— C’est un homme bien seul, Maggie. La mort de sa femme et de son bébé l’a profondément affecté.
Comme Maggie ne répondait pas, Rosita passa à autre chose.
— C’est bon de t’avoir à la maison ! dit-elle avec un sourire heureux. Promets-moi que tu ne repartiras plus.
— Maman, je suis seulement en visite !
— Ah, non ! Ruben, tu entends ça ? Maggie dit qu’elle est seulement en visite.
Ruben arriva, son journal à la main.
— Comment peux-tu prétendre une chose pareille, Maggie ? Tu veux briser le cœur de ta mère ?
— Papa, je ne peux pas vivre indéfiniment à vos crochets…
Elle aimait profondément son père, mais il l’intimidait, et elle se sentait comme une petite fille en face de lui.
— Tu es ici chez toi, conclut-il sur un ton qui ne souffrait aucune réplique.
Puis il retourna lire son journal dans le salon.
Maggie baissa les yeux vers son café. Ses parents s’étaient ligués contre elle sur ce point, et il ne servirait à rien de discuter avec eux. Le moment venu, Travis et elle partiraient, voilà tout. Malgré toute la générosité, tout l’amour de ses parents, elle ne pouvait pas vivre à leurs crochets alors qu’ils travaillaient si dur.
Rosita était gouvernante en chef de la vaste demeure de Ryan Fortune, et Ruben s’occupait du bétail. Ils avaient déjà élevé leurs enfants et n’avaient pas à assumer leurs petits-enfants, par-dessus le marché.
C’était bon de retrouver momentanément la maison, mais les choses n’étaient plus tout à fait les mêmes… A moins que… Et si c’était elle qui avait changé ? Comment avait-elle pu oublier à quel point sa mère se sentait concernée par les problèmes qui touchaient les Fortune et combien elle était prompte à défendre leur conduite ? Aussi étrange que cela puisse paraître, Rosita aimait les Fortune et s’inquiétait pour eux comme pour une seconde famille.
Maggie, elle, ne partageait pas ces sentiments. Non qu’elle détestât les Fortune, mais ils étaient d’une richesse indécente et visiblement, ils s’ennuyaient, à en juger par la fréquence avec laquelle ils se créaient des problèmes.
En tout cas, Maggie ne cherchait pas à les fréquenter. Elle était revenue à la maison pour faire une pause avant de prendre un nouveau départ, pas pour se rapprocher des Fortune.
Cependant, l’incident d’aujourd’hui l’y avait obligée d’une certaine manière, et elle n’avait pas l’intention de le cacher à sa mère.
Elle lui narra donc les événements avec le maximum de calme.
— Travis aurait pu… se blesser grièvement, conclut-elle, le mot mourir refusant de sortir de sa bouche.
— Dieu merci, Dallas était là ! s’écria Rosita. Je suis bien contente que vous vous soyez parlé. C’est un homme bien, tu sais, mais il est tellement seul ! Il me fait de la peine chaque fois que je le vois.
— Je suis persuadée qu’il est seul parce qu’il le veut bien.
— C’est un homme d’honneur qui aimait sa femme, répliqua Rosita. La façon dont il a pris le deuil prouve qu’il respecte sa mémoire. Bien des gens ont tendance à oublier un peu trop vite leur conjoint lorsqu’il disparaît. C’est une chose que je n’ai jamais comprise. Crois-tu que j’oublierais ton père au bout de quelques mois s’il lui arrivait malheur ? Non, je t’assure : Dallas est un homme admirable, fidèle à ses sentiments.
— Tu as peut-être raison, concéda Maggie.
Cependant, elle se rappelait la façon dont il l’avait dévisagée. Il ne pensait certainement pas à Sara, à ce moment-là ! Et il aurait sûrement aimé bavarder plus longtemps avec elle si elle l’y avait encouragé.
Mais qu’auraient bien pu se dire un Fortune et une Perez ? Dallas vivait dans des sphères réservées aux plus riches alors que Maggie était la fille d’une gouvernante et d’un ouvrier agricole, ce dont elle n’avait aucunement honte, d’ailleurs. Rosita et Ruben avaient élevé leurs cinq enfants dans cette même maison, et avaient su y maintenir l’amour aussi bien que les principes.
La distance qui séparait la demeure de Dallas du nid douillet des Perez ne se mesurait pas seulement en kilomètres.
Mais Maggie avait beau être consciente des différences qui séparaient les deux familles, elle ne pouvait s’empêcher de songer au regard sublime de Dallas et à son merveilleux sourire. Que ce fût ou non raisonnable, il avait éveillé en elle une émotion qui n’avait rien à voir avec la gratitude qu’elle lui devait pour avoir volé au secours de Travis.
Elle dut se secouer pour cesser d’y penser. Pas question de se mettre à fantasmer sur Dallas Fortune !
— Alors, maman, comment s’est passée ta journée ?
— Je n’ai pas à me plaindre, mais Ryan ne peut pas en dire autant. Son avocat, Parker Malone, lui a apporté de bien mauvaises nouvelles. Sophia, la femme de Ryan, exige la moitié de tout ce qu’il possède… Cette femme est un fléau.
— Allons, elle n’a pas dû changer tant que ça depuis que Ryan l’a épousée !
— Elle était l’infirmière de Janine, la première femme de Ryan, et je parierais n’importe quoi qu’elle avait jeté son dévolu sur lui avant même qu’il ne soit veuf ! Je me rappelle cette triste période comme si c’était hier, Maggie. Ryan était effondré et Sophia était là pour le consoler. Le consoler, tu parles ! Pourquoi est-elle restée au ranch après le décès de Janine ? Je vais te le dire, moi : pour mettre le grappin sur la fortune de Ryan ! Elle n’a jamais été gentille, jamais. Ryan était vulnérable et elle en a profité. Maintenant qu’il s’agit de divorcer, elle essaie d’en tirer le maximum, évidemment !
Maggie sourit malgré elle.
— Tu n’écouterais pas aux portes, par hasard, quand tu travailles chez les Fortune ?
— Comment peux-tu me soupçonner d’une chose pareille ?
— Maman, je disais ça pour plaisanter !
— Il m’arrive d’entendre certaines choses, mais le moyen de faire autrement ? En tout cas, je n’espionne pas mes patrons.
— Je le sais bien.
— Seulement, parfois, il leur arrive de se confier à moi. Ils savent bien que j’ai de l’affection pour eux.
— J’en suis persuadée.
Rosita se tut, plongée dans ses pensées. Puis, soudain, un sourire éclaira son visage.
— Tu sais, Maggie, Dallas est considéré comme le plus beau parti des environs. Et il est très bel homme… Tu devrais peut-être être aimable avec lui.
Maggie ouvrit de grands yeux.
— Tu viens juste de me dire que tu l’admirais parce qu’il respectait scrupuleusement la mémoire de sa femme ! Je te rappelle aussi que, d’après toi, Sophia a profité de Ryan quand il s’est retrouvé veuf ! Tu ne voudrais tout de même pas que je l’imite et que je me jette sur Dallas ?
— Mon Dieu, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire !
— Pourtant, c’est ce que j’ai compris ! Mais je sais bien que tu ne parlais pas sérieusement. Tu cherchais juste à me taquiner.
— Disons que… oui, admit Rosita, comme à contrecœur.
Puis, souriant de nouveau, elle reprit :
— De toute façon, tu n’es pas du tout comme Sophia. Tu es une fille bien, honnête, gentille, et Dallas aurait beaucoup de chance de t’avoir pour femme.
— Maman, tu es incorrigible ! Puisque c’est comme ça, je vais me coucher. Bonne nuit.
— Bonne nuit, Maggie.
Riant sous cape, la jeune femme regagna sa chambre.
Comment sa mère pouvait-elle s’imaginer que Dallas Fortune épouserait une fille comme elle ? Surtout qu’il aimait toujours sa première femme…
Malgré elle, elle se remémora leur rencontre. Indéniablement, il l’avait regardée comme un homme regarde une femme qu’il désire. Elle pouvait parfaitement le séduire si elle s’en donnait la peine. Mais ensuite, qu’adviendrait-il ? Une nuit ensemble, une aventure sans lendemain ? Maggie n’était là que provisoirement et son expérience sexuelle se limitait à son ex-mari. Elle n’aurait même pas su comment s’y prendre pour avoir une aventure. D’ailleurs, elle n’aimait pas ce mot.
Flirter avec Dallas Fortune ne pourrait qu’attirer la honte sur elle et sur sa famille. Elle n’avait pas envie de souffrir et n’avait rien fait pour mériter ça.
Elle se coucha donc en faisant le vœu d’oublier les prunelles mordorées de Dallas, son beau sourire et sa longue silhouette élancée. A vrai dire, le mieux était encore d’oublier jusqu’à cette rencontre.
— Sage résolution, murmura-t-elle avant de fermer les yeux.
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La promesse du désir,
JACKIE MERRITT

Désormais seule pour élever son fils, Maggie Perez
s'était résolue a revenir chez ses parents, sur le
domaine des Fortune. Elle espérait y faire une pause
pour réfléchir sereinement a la suite... Sereinement !
C'était compter sans la troublante présence de Dallas
Fortune, qu'elle n'avait plus revu depuis I'enfance.
Quel choc ! 11 était devenu un homme viril, attirant,
plein d’assurance — mais surtout, selon elle, arrogant
comme tous les Fortune. Alors, elle allait devoir tenir
ses distances pour empécher Dallas de jouer avec son
ceeur. Car il évoluait dans les spheres réservées aux
plus riches, alors qu'elle-méme ne serait jamais pour
lui que Ia fille du contremaitre...
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